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               Dimanche 16 décembre

            

            
               Le 3 décembre, j’ai eu quatorze ans, et c’est aussi à partir de cette date que tout
                  est parti en vrille. La vraie cata ! Je ne sais même pas par quoi commencer… Pourtant,
                  je dois tout raconter dans ce carnet, « pour y voir plus clair ». C’est ma coach en
                  vie personnelle et bien-être qui me l’a conseillé. Bon, d’accord, ce n’est pas une
                  vraie coach, il s’agit de Priscilla, la fille de nos nouveaux voisins. Elle suit des
                  études de psychologie, et le jour où elle m’a vue fondre en larmes en pleine rue parce
                  que Benjamin, son petit frère, ne voulait pas me faire un bisou sur la joue, elle
                  m’a dit : « Situation d’urgence, à ce que je vois ». Je lui ai tout déballé en pleurant
                  et son regard a brillé : « Tu es un cas passionnant ». C’est vous dire à quel point
                  en est arrivée ma déchéance. Mais elle a ajouté : « Je vais essayer de t’aider. Viens
                  me voir quand tu veux. » J’ai un peu peur de retrouver ma vie privée étalée dans son mémoire de fin d’études,
                  mais on n’a rien sans rien, et Priscilla est la seule personne à qui je puisse TOUT
                  raconter. En dehors de ce que j’écrirai ici, bien entendu. Ceci est donc le début
                  de ce que je pourrais appeler un journal, moi qui n’en ai jamais tenu de toute ma
                  vie. 
               

               Au moment où j’écris ces mots, je n’ai pas l’impression d’avoir tant changé, malgré
                  tout ce qui m’est tombé dessus. C’est peut-être bien ça le problème. Je suis toujours
                  la Mona qui a eu l’idée de monter un site pour y poster les secrets les plus inavouables,
                  en sixième ; je serais toujours capable de me révolter contre un stupide classement
                  des filles, comme celui de cinquième ; et je pourrais encore tomber amoureuse de mon
                  correspondant anglais bien qu’ayant déjà un presque-petit-ami en France, comme en
                  quatrième. Seulement cette année en troisième, c’est comme si j’avais fait tout ça
                  à la fois, avec mille fois plus de conséquences catastrophiques.
               

               Priscilla dit que je dois prendre les problèmes un par un pour « en démêler l’écheveau ».
                  Je ne comprends pas toujours les mots qu’elle emploie mais « démêler », je vois bien,
                  vu que je démêle les cheveux de Lisa régulièrement après sa douche et que c’est une
                  opération très délicate. Si elle est mal faite, elle lui arrache des cris terrifiants.
                  
               
Très bien, j’ai dit à ma coach toute neuve. Je vais prendre les problèmes un par un,
                  et en faire des fiches de VGP (Vrais Gros Problèmes), comme celles qu’on nous apprend
                  à faire en méthodologie d’histoire-géographie, mais en beaucoup moins barbant. Enfin
                  j’espère. Et vous savez ce qu’est le premier VRAI GROS problème ? C’est simple, il
                  se résume en trois mots : avoir quatorze ans.
               

               Vrai Gros Problème numéro 1 : 
avoir quatorze ans
               

               Je ne sais pas si vous avez vu ce film des années 80 qui s’appelle Sixteen Candles. Je vous le recommande ne serait-ce que pour halluciner devant les tenues de l’héroïne.
                  C’est ma mère, bien sûr, qui a tenu à me montrer ce film du temps de son adolescence.
                  Ma mère… J’y reviendrai, c’est un autre VRAI GROS problème qui mérite de s’y attarder.
               

               Bref, savoir que ma mère était complètement folle du style de Molly Ringwald dans
                  Sixteen Candles m’a fait la voir autrement. Mais savoir qu’elle a pleuré maintes fois devant cette
                  histoire d’une fille dont tout le monde oublie l’anniversaire est encore plus triste.
                  Pourquoi ? Parce que, trente ans plus tard, elle a oublié l’anniversaire de sa propre
                  fille. Tout comme elle a oublié que le mot « fantaisie » existait dans le domaine de la mode (sa plus grande audace est de porter un chemisier
                  avec des boutons de styles différents). En fait, tout le monde à la maison a réellement
                  oublié que j’ai eu quatorze ans le 3 décembre. Si.
               

               D’accord, quatorze ans, c’est moins important que seize ans. C’est même moins important
                  que treize ou encore quinze ans. Absolument personne ne parle de sa quatorzième année.
                  D’ailleurs je ne connais aucun film qui s’appelle fourteen candles. Toutes les histoires parlent de l’année des treize ans, le début de l’adolescence,
                  de l’effronterie, des pics d’hormones, de l’acné, des seins qui doublent de volume
                  et de la possibilité d’être poursuivi pénalement. Quinze ans, c’est l’âge de l’entrée
                  au lycée. Celui où on peut commencer la conduite accompagnée. C’est aussi l’âge de
                  la majorité sexuelle. Et les gens adorent les multiples de 5 : cinq ans, dix ans,
                  quinze ans, vingt ans, soixante-dix ans, j’imagine que ce sont des caps importants…
                  À seize ans, on peut arrêter l’école, si on veut. On peut s’émanciper et se marier.
                  On peut ouvrir un compte en banque et avoir une carte vitale pour soi tout seul (youhou !).
                  Mais quatorze ans… Il ne se passe strictement rien à quatorze ans. Pourtant, pouvoir
                  être poursuivi par la justice tout en étant encore considéré comme un bébé sexuel
                  devrait générer les pires révoltes ainsi que les crimes les plus affreux. Les prisons devraient être remplies d’individus de quatorze ans. Mais non, il ne se
                  passe rien. Sauf quand on s’appelle Mona Fontaine.
               

               Fin de la fiche.

               
                  Même jour, suite

               

               « Raconte dans l’ordre », m’a conseillé Priscilla. Alors autant commencer par la date
                  fatidique. Attention, VOYAGE DANS LE TEMPS, c’était il y a treize jours très exactement
                  (ceci est un récit post-apocalyptique !).
               

            

         

      
   
      
         
               De cette autrice, dans cette série :
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               Dans la collection Rageot Romans :

               Confidences entre filles
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               L’autrice

            

            
               Florence Hinckel tenait aussi un journal quand elle avait quatorze ans. Néanmoins,
                  elle n’avait pas de coach en vie personnelle, comme Mona ! Pourtant, elle en aurait
                  eu bien besoin. Peut-être que ça lui aurait évité d’embrasser un garçon qui ne lui
                  plaisait pas du tout, mais alors pas du tout. Peut-être aurait-elle fait moins de
                  fautes de goût (comme ce gros ruban en tulle rose dont elle s’était entouré la tête
                  pour aller au collège). Peut-être aurait-elle davantage gardé son calme quand sa petite
                  sœur l’embêtait. Peut-être aurait-elle réussi à remettre à leur place les gros lourds
                  qui se permettaient de critiquer les filles. Et peut-être aurait-elle compris plus
                  vite qu’il faut changer d’amis lorsqu’ils ont perdu leur gentillesse. 
               

               Il faut dire qu’à quatorze ans, hyper-connectée ou non, il arrive assez souvent qu’on
                  fasse des erreurs et qu’on se sente seule au monde… même si ce n’est qu’une impression !
               

               Vous pouvez retrouver Florence Hinckel sur Facebook, Twitter, Instagram, ou sur son
                  blog : florencehinckel.com
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